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1. Vivre Saint-Michel en santé

Issu du mouvement des Villes et Villages en santé, Vivre Saint-Michel en Santé (VSMS) est une instance de concertation qui réunit de nombreux acteurs du milieu. VSMS qui rassemble des citoyens, des organismes communautaires, des institutions publiques et des gens d’affaires du quartier Saint-Michel, est devenu un modèle de concertation intersectorielle et multi réseaux. Son objectif est de définir et de promouvoir des priorités d’action visant à l’amélioration de la qualité de vie du quartier et au développement social et économique de sa population.
Fondé en 1991, VSMS mène des actions concrètes de développement local qui touchent les domaines social, économique, environnemental et culturel. Le but est de faciliter la prise en charge par la communauté de son propre développement. 

Depuis 2003, le quartier et VSMS se sont engagés dans une phase de concertation plus ambitieuse, axée sur la lutte à la pauvreté et à l’exclusion sociale en mettant sur pied le Chantier de revitalisation urbaine et sociale du quartier Saint-Michel.
Cette approche originale combine la participation des citoyens, des représentants des secteurs privés et publics, des élus municipaux et des organismes communautaires. Un diagnostic du milieu et une vaste consultation effectués en 2004 ont permis d’identifier une vision d’avenir pour le quartier :

«Saint-Michel un quartier agréable à vivre, propice à la vie familiale et aux échanges multiculturels, une communauté active et solidaire, qui se prend en main et qui contribue à l’essor de Montréal ».

Et quatre priorités d’action :

· l’augmentation du revenu

· l’amélioration et la diversification des habitations

· l’accessibilité et la diversification des services et activités de culture, de sports et de loisirs et les services commerciaux

· l’amélioration de la sécurité urbaine

Deux grandes stratégies sont retenues pour atteindre ces priorités :

· Augmenter la capacité collective d’agir par la participation citoyenne, la mobilisation et la collaboration inclusive de tous les partenaires internes et externe du quartier.

· Agir simultanément, de façon globale et intégrée, sur l’ensemble des grandes faiblesses du quartier.

Ce document est le fruit de la réflexion collective de membres de VSMS qui se sont réunis pour discuter et faire ressortir les apprentissages qu’ils ont pu faire sur les différentes dimensions du vivre ensemble, à partir de leur expérience commune, en vue d’améliorer le sort du quartier Saint-Michel.*

2. Contexte du quartier 

Le quartier St-Michel est caractérisé notamment par 42% de la population qui est d’origine immigrante et où pas moins de 40% des gens y vivent sous le seuil de faibles revenus (données de 2001). En plus d’une population d’origine italienne installée depuis l’après-guerre, des vagues successives sont arrivées notamment d’Haïti, d’Amérique centrale et du Sud, du Sud-est asiatique et de l’Afrique du Nord. C’est un quartier qui est encore défini comme un quartier d’accueil ou quartier «tremplin» où la mobilité est grande.

La pauvreté vécue à Saint-Michel met en lumière les inégalités sociales et plusieurs de leurs conséquences dans la vie des personnes les plus vulnérables : l’insécurité et  l’isolement trop souvent accompagnés d’un vécu d’intolérance et d’exclusion.

Ce contexte, nous met en contact quotidiennement avec les questions qui touchent le vivre ensemble et nous nous employons à trouver les accommodements nécessaires pour que nous puissions vivre dans un quartier agréable, propice à la vie familiale et aux échanges multiculturels, et dans une communauté active qui contribue à l’essor de Montréal.

3. Affirmer clairement nos valeurs

À partir de notre expérience, nous constatons que pour bâtir le « vivre ensemble » de notre quartier, nous devons affirmer notre vision et nos valeurs. Ces dernières sont le fruit de pratiques participatives et ouvertes à travers lesquelles nous avons interpellé les citoyens et les acteurs sociaux de Saint-Michel.  Nous réaffirmons donc, certaines des valeurs que nous incarnons dans la démarche du chantier de revitalisation urbaine et sociale et qui sont: la démocratie active, la justice et l’égalité, la solidarité, le pluralisme, et le pacifisme.

Dans l’apprentissage du savoir vivre ensemble, nous tentons de développer une culture d’accueil et de souplesse qui se manifeste par  l’écoute de l’autre dans sa différence, tout en mettant de l’avant nos valeurs et balises fondamentales.

Accepter d’arriver à des compromis sans compromission et  rester solidaire, en partageant les valeurs fondamentales qui sont à la base de notre société : c’est précisément ce que nous essayons de faire à Saint-Michel. Ayant constaté que le changement  durable ne peut se faire sans la participation de la population, Vivre Saint-Michel en Santé (VSMS) a choisi de mettre les citoyennes et citoyens au cœur de la démarche de revitalisation urbaine et sociale.

4. Des conditions préalables pour affirmer les valeurs communes
La diversité de la population de Saint-Michel  nous a fait prendre  conscience de la nécessité d’encourager le rapprochement entre personnes de divers horizons et de diverses cultures.  En ce sens, nous animons des processus pour créer des solidarités à partir de nos ressemblances,  en célébrant les richesses de nos différences dans le but de  trouver des solutions aux problèmes présents dans la communauté. 

Cette expérience nous permet d’identifier quelques conditions à mettre en place pour favoriser le « mieux vivre ensemble ». 

a. D’abord l’espace et le temps. 

Le fait de créer des occasions de se côtoyer et de se connaître aide à s’apprivoiser et découvrir qu’au-delà des différences, nous avons des points communs, même des intérêts communs, autour desquels nous pouvons nous rallier. Cela prend du temps et des espaces pour discuter et apprivoiser ces différences.

b. Développer un climat de confiance. 

Le fait de s’apprivoiser, de prendre conscience que des personnes différentes cultures peuvent avoir des préoccupations communes, que chacun a les capacités et la légitimité de contribuer à la société permet des prises de conscience, qui change les termes dans lesquels on pense à notre propre identité. C’est une des conséquences enrichissantes de la diversité. 

c. Développer la confiance en soi (individuelle et collective) 

Pour bâtir ensemble, nous croyons qu’il est nécessaire de reconnaître les acquis et les contributions de chacun. Cela exige de la société d’accueil d’avoir confiance en elle et de faire confiance aux autres. Selon nous, l’apprentissage et l’éducation populaire peuvent aider à  développer cette reconnaissance et cette confiance, contribuant ainsi à développer un sentiment d’appartenance à une collectivité.

d. Avoir des objectifs communs 
Nous constatons dans nos actions que lorsque des personnes et des groupes partagent un espace urbain, il est facile d’identifier des intérêts et des objectifs communs autour de leur qualité de vie. Quand le temps a été investi pour créer un espace d’échange, de communication, de compréhension et d’apprivoisement mutuels, ce sont les points communs qui prévalent. 
5. Vivre ensemble nos valeurs
C’est en gardant à l’esprit les quelques éléments de contexte et les conditions énumérées plus haut que nous souhaitons illustrer concrètement comment se vivent certaines valeurs dans notre démarche collective pour améliorer la qualité de vie dans le quartier Saint-Michel.

Sans occulter les différentes identités (culturelles, linguistiques, religieuses, générationnelles, familiales, etc) et leurs expressions pleines et entières dans la sphère privée, nous favorisons le développement de moyens qui valorisent et encouragent l’expression d’une identité citoyenne. C’est en considérant toutes les personnes comme des citoyennes et des citoyens et en mettant en place les  conditions nécessaires pour favoriser leur pleine participation dans la sphère publique que nous tentons d’incarner les valeurs fondamentales de notre société. Ce travail ne se fait pas sans difficulté. C’est un effort conscient, constant et continu qui nécessite une cohérence entre les actions entreprises et les valeurs que nous défendons et qui sont les suivantes :

a.  La démocratie 

En 2004, dès l’implantation du Chantier de revitalisation urbaine et sociale nous avons adopté une stratégie favorisant la participation citoyenne. Cela nous a permis d’impliquer la population dès le début de la démarche dans la définition des problèmes à résoudre ainsi que dans la définition de la vision et des objectifs à poursuivre. En termes d’action concrète nous avons créé des «espaces citoyens» qui sont des lieux qui permettent la participation et l’implication de personnes (dont certaines vivaient dans l’isolement) en vue de favoriser l’émergence de nouveaux leaders.  Par des activités de démarchage, des activités d’information, des fêtes populaires on rejoint des personnes pour créer des comités de citoyens qui apprennent à utiliser les instances décisionnelles du quartier tant au niveau communautaire (organismes et table de concertation) que public (conseil d’arrondissement et conseil municipal etc.).

b. La solidarité

La stratégie de mobilisation et de collaboration avec les partenaires locaux vise à renforcer les liens entre les personnes et les organisations dans l’effort de développer les moyens d’atteindre la vision commune d’un quartier amélioré.  La mise en commun d’efforts et de ressources entre organismes communautaires, institutions publique, entreprises et citoyens permet la réalisation de projets d’habitation, de création d’emploi, de développement social et culturel etc. : toutes sortes d’actions qui incarnent concrètement la solidarité entre les citoyens et les acteurs du milieu.

c. La justice et l’égalité

La pauvreté et l’exclusion sociale représentent sans doute une des plus grandes causes d’injustice et d’inégalités sociales.  

Les priorités du chantier touchant l’augmentation du  revenu, l’accès à des habitations de qualité, l’accès aux services culturels, de sport et loisir ainsi qu’aux services commerciaux s’inscrivent dans  la lutte à la pauvreté et à l’exclusion sociale.  

d. Le pluralisme  et le respect des différences

La reconnaissance des diversités, la connaissance et la célébration des différentes cultures et la préoccupation de mettre en place des façons de faire adaptées pour rejoindre les personnes de différentes origines illustrent nos valeurs de pluralisme et de respect des différences. 

e. Le pacifisme

Plusieurs de nos interventions ont pour but de favoriser le rapprochement entre personnes de différentes cultures et de différentes générations ainsi que la sécurité et la qualité de vie dans le milieu urbain. Nous agissons également pour prévenir l’adhésion au gang de rue. Ces actions sont d’une importance capitale dans nos efforts pour favoriser le « vivre ensemble ».
f. La langue française
La primauté du français comme langue commune au quotidien, dans les milieux de travail et dans les institutions  constitue pour nous une valeur et une réalité.  Par ailleurs, nous préconisons une certaine souplesse dans la mise en œuvre de cette valeur pour tenir compte de la réalité des nouveaux arrivants qui sont en processus d’intégration et qui fréquentent les services d’aide. 
6. L’intégration 
L’expérience de Saint-Michel nous a appris que l’on doit d’abord réfléchir l’intégration comme un processus qui se vit à deux niveaux : individuel et collectif. 

Au niveau individuel, le processus d’intégration se vit par la création de liens soutenus entre résidents d’un même quartier, dans le but de se connaître, d’établir des liens de bon voisinage mais aussi de développer la conscience que tous ont la responsabilité de prendre soin de l’espace public que nous partageons. Pour nous, l’éducation populaire à la citoyenneté est un outil efficace pour faire l’apprentissage des conditions de la vie en société, de la connaissance de nos droits et devoirs comme citoyens. 

Le niveau collectif fait davantage référence aux pratiques des institutions et organismes qui sont au service de la population. Dans un contexte de grande diversité, les personnes qui œuvrent à l’intérieur de ces organisations doivent, selon nous, développer une souplesse pragmatique basée sur la sensibilité et l’ouverture aux autres. Nous ne croyons pas qu’il existe de recettes miracles en la matière, mais nous pensons qu’une attention particulière aux détails, l’adaptation aux situations nouvelles et la créativité dans les façons de faire peuvent faire la différence lorsqu’il s’agit de réussir l’intégration des nouveaux-arrivants.

Nous croyons également qu’il faut apporter une attention particulière à la représentativité des différentes cultures dans nos organisations pour que l’ensemble des citoyens s’y reconnaissent et sentent qu’ils y ont une place. Par ailleurs, si malgré les efforts déployés certains décident de s’exclure eux-mêmes, nous devons reconnaître nos limites sans pour autant baisser les bras. 

7. La laïcité
Nous constatons  que la spiritualité et les croyances religieuses peuvent prendre une place plus ou moins importante dans la vie des citoyens et nous croyons que cette réalité doit être respectée. Nous croyons également que la laïcité de l’espace public permet de créer un point de rencontre entre personnes de croyances diverses. Cela ne nous empêche pas de considérer les lieux de culte comme des espaces sociaux où nous pouvons rejoindre une partie importante de notre population. C’est la raison pour laquelle nous interpellons ces lieux pour faire connaître nos actions de revitalisation urbaine et sociale.

8. Pratiques d’harmonisation
Dans tout le débat qui est en cours sur les pratiques d’harmonisation nous avons une nette préférence pour les modalités du « vivre ensemble » basées sur le respect des valeurs fondamentales qui ont cours au Québec. Nous croyons également que la souplesse et un certain pragmatisme favorisent une meilleure intégration individuelle et collective des nouveaux arrivants. 

En guise de conclusion, nous croyons que dans une société qui reçoit un apport important en immigration, les pratiques d’harmonisation doivent relever le défi de l’équilibre entre les droits et libertés, entre l’individuel et le collectif. Notre expérience dans le quartier Saint-Michel nous apprend qu’une bonne façon d’aller en ce sens est d’inviter l’ensemble des citoyens à contribuer à l’espace public et favoriser ainsi le développement  des capacités d’agir individuelle et collective.

* Pour élaborer les idées avancées dans ce mémoire, les personnes suivantes ont apporté leur contribution. 
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